Relative  aux  Eflampilles  deftinées  pour  Vannullement 

des  Affignats. 

Donnée  à Paris,  le  2^  Novembre  1791. 

L ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  conftitii- 
tionnelle  de  l’État , Roi  des  François  : A tous  préfens  & 
à venir  ; S a L u T. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété,  & Nous  voulons 
& ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Décret  de  ^Assemblée  Nationale , 
du  20  Novembre  lypi- 

L’Assemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  comité  des  affignats  &.  monnoies,  fur  l’imper- 
feétion  des  eflampilles  aéluellement  en  ufage  dans  les 
caiffies  de  diflriéls  , fur  les  erreurs  qui  ont  été  la  fuite 
de  l’inexaélitude  de  certains  receveurs  qui  n’en  ont  pas 
fait  ufàge  ; fur  la  iiéccffiité  de  reconnoître  par  l’eflampillage 
les  différentes  caiffies  de  diflriéts  qui  ont  annulié  les  affignats 
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deflinés  au  brûlement  , reconnoît  qu’il  ell  de  la  j^us 
grande  importance  de  pcrfedionner  fans  délai  ce  régime, 
& en  conféquence  décrète  qu’il  y a urgence. 

L’AlTembiée  Nationale,  après  avoir  décrété  ' qu’il  eft 
urgent  de  damer  fur  la  forme  des  edampiiles  dont  les 
receveurs  de  diftriéts  font  ufàge,  décrète  définitivement 
ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

Les  eflampilles  dont  les  receveurs  de  diflriéls  feront 
ufage  pour  rannullement  des  affignats , porteront  le  nom 
du  chef-lieu  des  didriéls  avec  le  mot  : anniillé. 

I 1. 

Le  commiffaire  du  Roi,  adminiftrateur  de  la  caiffe  de 
l’extraordinaire  fera  faire  fans  délai,  & adreffera  incontinent 
aiixdits  receveurs , les  eflampilles  dont  ils  devront  faire 
ufage,  en  exécution  de  l’article  précédent;  & les  dimen- 
fions  de  ces  eflampilles  feront  telles  qu’elles  puiflént  couvrir 
l’aflignat  d’une  manière  fuflifante  pour  qu’aucune  de  fes 
parties  ne  puiffe  conferver  une  valeur  dans  la  circulation. 

I I I. 

Les  receveurs  de  diflrids  ne  pourront , fous  aucun 
prétexte,  négliger  l’ufage  de  cette  eflampille,  ni  en  fubflituer 
une  autre , à peine  de  fupporter  les  pertes  provenant  des 
erreurs  relatives  aux  affignats^qui  n’auroient  pas  été  annuités 
conformément  à la'loi.^  . ' 

I V. 

Les  receveurs  de  diflricfls  ne  pourront  fe  fervir,  pou;* 
cet  annuilement , 'd’autre  encre  que  de  celle  d’imprimerie. 
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y. 

Les  cliredoires  dediftriéls  vciiieront  exa6lement,  lors  des 
vérifications  qu’ils  doivent  faire  des  caifTes  des  receveurs 
des  difiriéls,  Sl  notamment  des  envois  que  ces  receveurs 
font  par  la  pofte  à la  caiffe  de  l’extraordinaire,  à ce  que 
lefdits  receveurs  fe  conforment  fcrupuieufèment  aux  difpo- 
filions  ci-deffus. 

V 1. 

Le  préfent  Décret  fera  porté  dans  le  jour  à ja  fanélioii 
du  Roi. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux,  que  les  préfentes  iis  fa/fent  configner  dans 
leurs  regiftres,  lire,  publier  & afficher  dans  leurs  départemens 
& reffiorts  relpeétifs , & exécuter  comme  Loi  du  Royaume. 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ces  prélèntes , auxquelles 
Nous  avons  fait  appofèr  le  Sceau  de  l’État.  A Paris,  le 
vingt-cinquième  jour  du  mois  de  novembre,  l’an  de  grâce 
mil  fèpt  cent  quatre  - vingt  - onze  , & de  notre  règne  le 
dix -huitième.  Sipié  LOUIS.  Et  plus  bas  ^ M.  L.  F. 
Du  Port.  Et  fcellées  du  Sceau  de  l’État. 
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